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Une circonstance célèbre dans la vie de St. Thomas, a 

donné naissance à cette confrérie. Issu de l'ancienne et 

illustre maison des comtes de Sommacle et d'Aquin, Thomas, 

qui devait un jour devenir l'ange de l'Ecole, et la lumière de 

l'Eglise, renonçait, à peine âgé de seize ans, au brillant ave­

nir qui l'attendait dans le monde, pour s'ensevelir dans le 

cloître, sous l'humble froc des Frères Prêcheurs. A la pre­

mière nouvelle de cette résolution inattendue, sa noble et 

puissante famille fut consternée, et résolue de mettre tout 

en œuvre pour s'opposer à l'accomplissement de son généreux 

dessein; en vain essaya-t-il de fuir de Naples à Rome, et de 

Rome à Paris ; surpris en route par son frère, qui s'était 

mis à sa poursuite, à la tête d'une troupe d'hommes armés, 

il fut ramené captif au château d'Aquin, et resserré dans une 

étroite prison : mais comme rien ne pouvait ébranler sa cons­

tance, ses frères eurent recours, pour triompher de l'héroïque 
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jeune homme, à un moyen suggéré par l'enfer. Une cour-

tisane fut introduite dans la chambre où Thomas était seul 

renfermé. La lutte fut ce qu'elle devait être pour tourner à 

la gloire de l'athlète du Christ, jo veux dire courto et déci­

dée. Hors d'état do prendre le parti conseillé on pareil cas 

par la sagesse évangélique, en présence d'un ennemi aussi 

dangereux qu'inévitable, il adopte un autre genre de combat, 

il se crée de nouvellos armes. Elevant un regard au Ciel, 

et prenant un tison enflammé, il repousse et poursuit l'infortu­

née, qui s'était faite l'instrument du projet de ses frères. Puis 

avec le même tison, instrument de sa victoire, il trace une 

croix sur le mur dépouillé de sa prison, tombe à genoux, ren­

voyant à Dieu l'honnour do son triomphe, et rcnouvcllant 

en cetto glorieuse et mémorable circonstance le vœu qui Io 

consacrait entièrement au Seigneur, il fit cette admirable 

prière. 

0 , Mon cher Jésus! jo sais bien que tout don parfait, et 

plus que tout autre, celui do la chasteté, dépend de la très 

puissante influence do votre providence, et que sans vous au­

cune créaturo ne peut rien : c'est pourquoi je vous prie de 

défendre avec votro grâce la chasteté et la pureté tant de mon 

âme que do mon corps ; et si j'avais reçu l'impression de quel­

que sensualité, qui aurait pu offenser la chasteté et la pureté, 

vous qui êtes le suprême seigneur de tout ce qui est en moi ; 

cffacé&Jà do moi, afin que je puisse, avec un cœur immaculé, 

avancer dans votro amour et service, m'oflrant tous les jours 

de ma vie chaste, devant les autels très purs de votre Divi­

nité. Ainsi soit-il. 

Or, pendant qu'il priait, un doux sommeil s'empara do lui, 

semblable, comme dit un pieux auteur, à celui du premier 


